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  Le grand corbeau


  


  


  


  


  


  Présentation


  


  


  


  Pour beaucoup de citadins, tout ce qui vole et qui est noir est un corbeau. De même, tout ce qui est blanc est une mouette, et tout ce qui plane une buse ou même un aigle lorsque la personne est très ignorante… Mais il ne faut pas oublier que les choucas, les cormorans, les merles, sont noirs eux aussi. Un oiseau noir n’est donc pas forcément un corbeau…


  D’autres humains sont persuadés que la corneille est la femelle du corbeau comme la jument l’est du cheval ou la truie du cochon…. En fait seuls le grand corbeau et le corbeau freux sont habilités à porter ce nom, et les corbeaux se marient entre eux, les corneilles entre elles, car ce sont bien deux espèces différentes qui ne peuvent donc pas se mélanger.


  


  


  


  


  


  


  L’apparence


  


  


  


  Le grand corbeau se caractérise d’abord par son plumage noir à reflets métalliques, et son bec énorme, massif, recouvert à la base de petites plumes qui cachent les orifices des narines.


  Le bec sert d’instrument à tout faire. Il peut pincer, percer, découper, arracher, fouiller, déterrer. C’est un véritable couteau suisse. D’ailleurs corvus, en latin, veut dire aussi « crochet », « harpon ».


  Souvent les grands corbeaux maintiennent leur nourriture avec leurs pattes, qui font office de mains, pour pouvoir la déchirer avec leur bec.


  


  


  


  


  


  


  Noms


  


  


  


  Le nom latin du grand corbeau est corvus corax qui lui fut donné par Linné en 1758.


  En allemand, il se nomme kolkrabe, en anglais raven, en italien corvo impériale, en tchèque havrani, en tibétain kaka. Des noms multiples et variés pour un seul animal qui est le plus gros des corvidés.


  Son envergure, toutes ailes déployées, est de 120 à 150 centimètres, sa longueur d’en-viron 65 centimètres, et son poids de 800 à 1500 grammes.


  C’est donc le plus grand des oiseaux noirs…


  


  


  


  


  


  


  Histoire


  


  


  


  L’histoire du grand corbeau en Occident est celle d’une véritable « chasse aux sorciè-res ».


  Pendant des siècles, il fut exterminé par le poison, les pièges, la chasse, et au début du vingtième siècle il avait presque totalement disparu des plaines de la France. Il a survécu en se réfugiant dans des zones de montagnes : les Alpes, les Pyrénées, le sud du Massif Central, la Corse, certaines régions isolées de la Bretagne.


  Il est intéressant de savoir que ce n’est pas à cause de son caractère nuisible qu’il fut pourchassé. Il fut simplement la victime de préjugés, de la superstition, de la bêtise humaine.


  En Occident, le grand oiseau noir est considéré comme un messager de la mort, un oiseau de mauvais augure, sans doute parce que c’est un charognard qui mange les cadavres. Il était présent sur les champs de bataille, les lieux d’exécution, partout où il y avait des corps sans vie, et il y en avait beaucoup. On prit donc l’habitude d’associer grand corbeau et mort. Or, l’être humain ne voit pas le merveilleux travail de nettoyage opéré par l’oiseau noir. Comme d’habitude, il manque de cette vision globale de la vie où chaque espèce est un élément d’une vaste chaîne où chacun a sa place.


  Cependant, si nous changeons d’époque, de continents, le grand corbeau est mieux considéré.


  En Chine et au Japon, le corbeau est un oiseau solaire, de bon augure, un messager des dieux. Il symbolise aussi l’amour familial.


  En Grèce ancienne, il était consacré à Apollon, un dieu solaire.


  Dans l’ancienne religion scandinave, deux corbeaux sont perchés sur le siège d’Odin. L’un est Hugin qui représente l’intelligence, l’autre est Munin, la mémoire. Ce sont eux qui donnent à Odin des nouvelles du monde. Ce sont des êtres positifs, des principes de construction auxquels s’opposent les deux loups Fefnir et Fenrir qui sont des principes de destruction. Ce sont eux qui avalent le monde après le crépuscule des dieux, le Ragnarock.
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